
MELANGES RELIGIEUX

.ehi de l'ingnorance et dti pédantisme des ptites école.s:
C'cet q'on perd trop de temps en vaines discussions.
et Iu'on s'occnpe de tout. excepté, à un dégré suffisant,
de la régénération intellectutelle et morale du peuple
en ce pays ; c'est cue souvent on s'occtie trop déta-
blir des écoles, sans prendre les moyens les plus pro-
pres à n'établir que de bonnes écoles, ni ceux de ne se
procurer que de bons Instituleurs et de les rémunérer
con venabilenient de leurs inortants services.

l.est vrai que les lonimes n'ont été d'accord ni sur
les principes dPéducation et d'instruction, et sur les
noven d'e n prorurer le bienfait à la jeunesse. Chaque
petiple, on pourrait dire chaque individu.a u ses idées
et ses lois sur la pédagogie. soit qu'il s'agit d'éduca -
tion clomesuique on d'édication publique.

Mais coinme partuct ehez les peuple civilisés. les
amis de Péducation. en opposition d'idées et de moyens

Srelatifs.-eu ont fait réciproquement l'abandon, pour
eontribie'r à la base d'un sytistèmine unique avant polrI
objet l'éducation unis ersele. nons <devons à leur exem-n
ple mettre généreusenent de côté nos prédilections.
nos opinions individuelles,.je dirais même nos préven-
tions et nos préjugés, pour n'envisager que la somme
de sacrifices. d'elïris et d'influence dont le concours
unanime est nécessaire pour atteindre sûrement ce but
si important. si essentiel à la prospérité et ait bonheur
di pays- C'Cst donc pour moi un devoir de prier.de con.
iuirer instamment tous mes concitoyens, de qielqu'nri-
gine. de quelqu'opinion. de quelque eroyance reli<ricusc
q u'il" soient. de vouloir contribuer, par tous les m~oyens
Cn leur pouvoir, à faire fonctionneir utilement les deux
lois d'éducation maintenant en force, pour atteindire ce-
but si désirable, dans lintérêt moral et matériel de

Cependant. soyons justes. et convenons que le nom-
hre des hommes de bien qui voudraient perfectiontier
notre système d'ducation, et mettre de bonne foi en
pratique les disposîioris législatives et les moyens qui
nons sont donnés lionr cette fin, est considérable. que
leur voix patriotirine relemiit à toites les oreilles, qli'on
coiimmenee à les écouter. et que le gouverneieint :«oC-
cleune sérielusenienT de Finstrct ion du peuple ; la nouîî-
vele loi d'éducationi amendant l'acte 9 V., ch. 27. et
celle passée dans la dernière sessionduth pi'rlemeinit. af'-
feetant la somnie de £100,000 pour aider à la propager,
à nime le fonds dos terres de la couronne, aussitôt qu'il
se montera à 50.000 en sont des preuves. Il veut Pins-
truetion universelle, il veut anéliorer l'enseignmeut et
le sort des instituteurs. et s'a ssu de leur éducation,
ai mnyen de i'examen qu'ils devront subir prochaîinre-
uiîent devant lun des burea ux d 'exaiLntetirs.
Espérons donc que rien maintenant ie s'opposera à la

alisat ion.de .es b eaux projet: espérons sriitout que
1. les examinateurs et :es coanîîmissaires rPécole s'ef-

tireeroiit de faire mettre de la régularité dans l'tsagi
des.livres d'ècole,de P'anilormité 'ans Penseignerneiut,
du zèle et de la stabilité dans la pratique des mio'ens
dPiiustruction, de .,urveillance et de discipline ; et (lue,
de leur côté, les instituteurîi moui ront touu uLI dévone-
maent: à se qualifier convenablement, à remplir fi-
dèlment les devoirs de leur état. et qu'ils ne eoiront
pas ivoir fini lenr 1àclie quand ils seront parvenis à
fairejire. écrire, calculer et réciter le catéchisme et les
prières à leurs è!ves. mini qu'il chercheront à agrandir
la sphère des connaissances et le développement de
toutes les facultés de c2tux qul'ils dirigent, en leur incul-
quant. d'une imanière systématique et graduée. suivant
leur àre et leur degr d'avancement, les prinicipes des
onnaissances usuelles. Car, les commissaires d'écele,

les institutetirs et les parents comulrendront facilecient
que l'éducation de la jeuînesse,pour être esseiîtielleient
morale et clhré'enne. poir être véritablement solide et
pratique, nc . Ias lui être doniiée trop rapidement.
ni at moye de l'enseignenîcut simultané de trop îde
branches d'instructmi à la fois. Pour l'acquisition dees
princilpes. il faut à la jeunesse de la méthode, dit soin et
di teips. rt pour l'accoutu mer à en iure l'application,
il utit Ju raisonnement. de la réflexion et desexercices
quIi liii apprennent à la fois à mettre de l'ordre dans
.ws idées et de Pintêrét dons ses actions. Il fant, par
cLnlséqient, éviter à cet effet tout ce qui pouirrait cat.-
ser de Peibarras, faire naitre des difficiliés, créer de
la confusion dans son esîîrit. et établir des doutes dans
ses opérations. -. 1 Confinier'.
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Le Canada est arrivé à Halifax hier aprs-midi. Le
télégrephe a transmis le petit bouilletin sai.'ant. loint
de nouvelles comnierciales-

ROME.--Les touvelles tél1 égraphiques arrivées de
Lyon sont contradictoires. Les unes annonicet l'en-
trée à Rome d'une portion des coeup.s françises. Les
atitres annoncent qule ces troupes ot conservé leuir po-i-
t'on. Les assiégés, sommés de se rendre, ont refusé
de le faire. I.e 10 juin, une brèche a été ouverte dans
le mtr d'enceinte. Le 12. umnu' dernière somnmation
a été faite par le général Oudinot.

LYox.-Jn combat sérieux a ei lieu entre 12s troupes
et le peuple, le 35 jtuin. La tranquillité était rétablie
le 16. Ou parlait d'uni changement dle ministère.

nais.-On dlit qu'un piortcur de dchles a été in-
voyvé à Paris par le Papie avec îune Iettre pone le Prési-
dent de la Riépublique, pont' emipLcher le bombarde-
rfient <le Home.

HNiams.-Les nouvelles sont contradictoires. Il y
a eu beatñeoup de rodes combats, et les détaits n'en sont
yia connus. Les rèénuhats, pensee-t-onî, sont favorables
atux Honîgrois. Des lett.res de Vienine, jiisqu'atu 16,
mentionnient unîe grande bataille entre les lKongrois et
les Alliés, dans laqnelle les fources combinées des- der.
nier's ont été défaites. Leur perl e a été de 23.000
tués on blessés, celle des Hongrois est estimée à8000.
Cette bataille a eun lieu les 1 3, 14 et 15. *Des documîent.s
publics de .Vienne nec font auune menîtionî de cette
bataille .La Brigade somis Whlyss fut entièrement mise
en pièces le 13, et le B3arron Hessnnr fut tué. 3cm
avec un corps Hongrois avait défait 6000 Russes. Un
ôffeier Russe avait été tuîé,et 200 Cosaques faits prison-.
riier -

La France était tranquil!e aux dernières nouvelles
Ledru Rollin n'avait pas été arrêté. Le choléra di-
minuait. Bien d'intércssait d'Aigleterre.

(Traduction de la .1inerre.)

LES MAUX DE L'INTEMPERBANCE.

L'assemblée législat ive,à sa dernière sessin,nonunn
-1ès ses prenieres seances, un comité pour s'enquéri
des moyens législatifs à adopter pour reprimùer les mau
causés par 'intempérance. Le cornité fit plus tard u
long rapport, qui vient d'être publié. et pour une copie
duquel nous sommes redevable à uin ami.

I.e comité dit que "l'intempérance conduit an crime
s à la démence, at Iauplérisiie.:' et que "-la moitié (les

crimes qui se commettent annuellement, les deux tiers
r des cas de démence, les trois-quarts -lt paupérisme

sont les fruits de 'iIntempdrce.' Il done ensut
es témoignages de plusieurs personnes qu'il a amandée

L'ex-capitaine Wiley, alors chef de police, dit qui'ià
Montréaln IS47,il a été commis 4039 o nses,.t 3524
cii 184S. faisant un total d 7563. Sur ces 7563 otTense
4235 é!aient causées par l'intempérance.

r . cGinn, g'olier. dépose qu'on 1S4S il a été em
prisoin aé ààMontréal 1462 personnes; 907 l'ont eté potu
cause d'itempérance.

.d. Benjaiiiii Delisie. grand-connétable.dit qu'en cette
ville il y a eneironi 401 ,îî>r-rges non-licenciées, 100

ç maisons déréglées dans lesquelles ou vend de la hoisson.
314 auberges licenciées et (19 magasins d'épiceries avec
licence pour vendre des boissuas ; faisantt un total énor
me de SS3 nisons où il se vend les boissons eni

"rtî:es.

r .MM. Stewart et liyan impecteurs dlu revenu, disent
qu'il s'est d:stile dans le district de Montréal, enI 1S49,
608.450 gallons de boissous fbres.

Le cellecteuîrdes douanes à Sontréal rapporte qu'en
1S4S la riuaiite, entrée un donnues. de boissons emii.
vraitcs desnciies à la consommiiation du pays, a été de
13S.2, 1,îgallo s': ce qui tait, avec l'item précédent, un
grand total de 746,69î gau lons.

Les coroners du distiet d Mcontréal déposent que,
dans les 20 derniers moisils ont filt 530 enquutes, doit
53 se sont termiées par le verdict de - mort par iii-
teipérance." Ils ajoutent uque ce chiffre le 53 îu'est
pas exact ; car les ujirêe nle 'veuilent que rarement ren-
dre uic semblables verdicts, et encore nî'est-ce que lors-
que la preuve est évidente.

Nous tei sivrons pas le comité dans toutes sesjîîdi-
cieuses rcimarqu.es ; nous ius contenterons de traduire
s· lestons, que nous recoimniandotis à I'aîttention
de tonsules amis de la cause de la teimpèraiice.afin qu'à
la prochaine session, le parlement, aidé de judicieuses
suggestions le la part le persomînnes compétentes, puisse
passer quelque loi ci faveur ie la cause que le rêvé-
reid M. Cliuiiuyiv avocar.e avec tanit de zèle, aussi bien
que le reverend M. Mailloux.

rComme remèdes aux maux causés prî'iintermperance.,
le comité sucrgere

S . Que le droit d'abolir le tra fie des boissons, en
faveur de ce qu'on appelle les maisons le tempéranice,
devrait, dans chaque district rural, appartenir à la mu-
ic1 a!O ité. ,

~ . Que quelque prime, telle que l'exemption de
servir comme connméable, milieien, juré, e., devrait
etre accordée à ceux qui tiendraient fludlemnent <le sei-
blables maisons.

3 . Que les distileries devraient étre fortement
'axées.si elles n'étaient pas prliibées,et que la coitre-
bande devra t être eiripêchée.

.l o ivrognerie liahitelle devrait. être regardée
d1e la n im manière qilue la dèumence, et qu'un ivrogne
devrait devenir par là imcapable de contracter et de
conduire ses propres affinres. On défiirait et détermi-
nerait, par référence aux faits et à l'autorité des mède-
ec. ce qui constitue l'ivrogneric habituelle.

5 . Que celui qui altérerait les liqueurs devrait
être puni suvremnent, et qu'il devrait, étre adopté les
mesures pour mettre les autorités ci état de découvrir
et (lu pinni r somniaireiient chaque dénliquant.

C) . Que, epour diai i:,uner le nombre des coim,îer-
çants ie liqueuîrs spiri euses et abolir les cantinies de
bas étage, le prix dcs licences devrait être élevé, qua-
drulule en certains as, et dans d'autres mîultiplie par
dix. d'après une chlle a établir plus tard.

, · · Qu- e a aucun <as nil lie devrait y avoir plus
-Pline ha re ou place pour vendre des boissoins,lans at-
couicmaison, pour eht mie licence.

8 . Que.îtote niibe'rg.p devrait, à toute heure, étre
ouverte 'nispectioi: de la magistrature et de la police
aussi bien que toutes autres inaisons3 où l'on croirait d a
prés alidarit ou le lurî.;rnîage d'tun e n personne dignce
de foi,qu'il se vend de la boisson.

e Que pour ir, paraitre les petites cantines,
le principal et premier olqet (le tentes les mnais;onsoui-
vertos au public devrait re la réception de. vogers
oi pensionumiircsiqte dan ces maisons il devrait y avoir
à la ampagne au moins tiros chambres et lits <e relais,
et, en ville, au mioins six chambres, avec tout ce rqui
est néC--essaire pour hiommie et soncheval faute de
quoi, la licence deienýldralit nulle.

10 0 . Qu'il devrait étre indispceisable pouirl as .uiher-
gistes et leurs familles d'avoir tu caractère resp etae
et une bonne conduite.
* 11 o . Que toute plainte devrait être jugée sommaire-
ment ; que le chef' de lai f'an ilm ou l'uegsemmvait-
ét re piuni, auîssi bien qu e les iud ig iusa der l'tu <u tl laî
Ire sexe. parenîts oui serviteursquii seraienit trouvés eou<
pables d'avoir vencdu des boissonis sanîs licece ou de
avoir vemndu dc falsifiés. Ieo n

12 0 . Quîe,sur îun atiiavit faisant voirqtu'i I a 'les-
seii <le se cacher oui manqdîue <le mîoycns il devrat êtr-e
émanié un ordre pouir P'a îrleuso de l'accvré, re
devrait être mis sous cation ciimponnéd acusonui
procès. Cette mnanière d'agir, on pense, no neulemen

cm pêcherait hachicane pour avoir du dólélaiumais reic rait
la chose moins populaire qu'ele unc l'est aîujoud'îi.

13 O . Que, pouir une secouid offense, l'amenil. île-
vramit être douiblée,et ainsi dec sîuit'pour elquc umele-
offentse.~, qunovle

14 0. Quue faute de paiements, il yaurait mprsn
nemTenit. .,,y epio-

150.Que la péètnalité actutelle devrait êtr agnct
et qu'elle devrait être piour le dé;îtteur (Infr ument qi

potur éviter des imputationîs injurieuses, ioLîrat la <Ion-
mien toute enitière ou en dlonner tune partie à tune ou plu-
sieurs instituitions chai itables. Sousa un pareil systôptu-

. et sous ce point de vue, on pense queIli tde tuim LES J URNAUX TORIES.
- pmrane conmne corps, (iu les plus et uase ur

ses membres charitables, iterviendraient personnelle û les nombrnx exta s que nos domnons <les jour.
iertu d'u E0rope, nous nous troumos oubligé cd'abrêger

16 o . Que la clause, qui donne au gouverneur le nis emarqutes i sujet <les jouiruîtuiu tories. N.én-
dh oit daccorder des Iicences sur le refus <des tibunaix mms commençons par niD plis iniblier iii veu de a
ordinaires, devrait être rappelée. Gazette dA Qiuébc. Elle nrus dit mn ufet ue ulue a

1- o . Que le droit de chomisir parmi les candidats eu de la pimte s'y former par e que les prumcip:F·
une licence devrit n'appartenir qu'à u mseul fnctionu 'toyens trms mue veutnIuit pas n ire prtie, ttîs la

r naire, qui, non-seuleenct in'aurai t aucun intérèt dla ns criite (hii olond c) que e lie soit l une associaLtidnu
la vente des boissons, muais serat sujet à contrle ; il aNnexiomste et révolmuuionire.
pourrait mninmeu être chlelde police, et de donner d['utiles La Gazette de MIlontri.éal, dle sonuui efut t, est frirt indignée

c renseignements par le moyen de rapports. cde la éponsoi iu gouverneet an is aux pétitùions
de MI. .'Cs tones. Ellle anntloice q ue cette répouseet
,d'' '~le vote dn riemet ont décidé la rte de la pusa

s L E I L L D' N D E M N I T . ' 1laise en AJmérique. le lit cistuite q(ue " Ila reineS . dAnleutel'ri' ne possduit dans gie ue padtie de ses
,.domaines de sujeIs lu '8otlemtent dévoués tue As lo

e -Nous avions.initentioni de%. ftuire connatmre u nos le- yaux di ramnca ; ce létrit lp in sentimeut, c'était
y tours les débats, qu'ont en cieu dans la chamubre des nî passC.. ; niais oh'sis phs ii t:oinmus du ms

com munes, i sujet dus naires du Camda ; ma s ces cette pn rie du Canada." Oi 'voit q(ue c'est Lien loyal
débats couuvrn1t 5 colotes du P t jI. prenIdraienut Au pour des oyau..

. moins 20 de nos colonnes. A imsi nous nous trouvomns uis vici le père d la lovamnt I Noiret voms,
bdans I impossibili de les domner. Qu'il noirus suiise vousi avez devant vous le vuu'rablc Aornin Co urier

done dt dire qu u'nci les oratcurs n'a montré lui moi- dins toute sa s ledur et sut richesse. Edontez.e d'une
l ire mclination a cldéfendre on xuser les inOe:ire creille attentive, il v. -t3 poiler. Nos traduisons

W et facuiers de tirubles. Iois s sout accords a rendr r textuelemeet ses paroles: " Pour inus, dit-il nuus ni-lmonîmîm: SO PgaciIe: "iour'imiidi i, nm dihom.mag à la rmeitieu a 1-eerc et a t'iupanrtier eté <le oàssoeudlemenIt et aprt mure télibru ton i'SS. E. Lord Elin. et. cest là sans dute unie ompensU- i cette utrlou injure (lh àépose Sir A. M ah)t upoir tes imsiItes que la presse tory du Caniad n'a nous nu convmns pas qu nucus devious la lums etite, cess de lancei a la face de Son Fcilence. Les dé- pimclr d'ufectionî *t li couroinu auglise ; toute allé-bats se sont teriniiis. comme l'on suit. par un v ,ot d gance est sans valeuri. rmce qu'ellesIt m ér'eSi
150 cuntre 291. C'est comme -oin voit unu mailgu la souveruui d'Ai-grre est portée à Wroir cl c'est
suces do la camuse Camaeienne. Pumr ce vote, a anmdhe an g djempiredc.sdues
Bretaîgnie montre lue le gouvernement respounsaile jets trnau'is e prifrce à< 'rilbction le ses su t-
,u'elle a doné au Canada n'est a< un leurre, omme tns a nomeî de.Ditu qull en adoptu tuis es mîuo.

1'a dit M. iapueau. Elle it oiru:-vle vut uiir die n iSaun un homle rue eut hàruer es s jets ln-
Jutice en vers uis ses sujets CaaduuciE- ; qu'elle cmn- tons.ans r-eS rirustances. ttlddter les m mesruuîiuntend pl3 auisser le pouvoir uimams d'une caste I 'ume et oui ils e rouver t e.om-enh· m iIr ii
coterie ou di'une uile. Elle veut que l voloiut idu odépendanco d'une puissamne uqui ,w les insultrinis

uple soit coueulée, et. par le vote de lit e'rse ts rst-c pa là i betui spéciiei la ioy:Iit m.es
comnu esn lui0 olon.é du Canada vit être exécute. lvaux ? Mais écoutots eavore ci lii uu r ele

Le gouvernement colonial. ifni receva.t us nouivelles -uleres1 e Courierus sac lib ié eusaru lr
d lAngleterre, a seniu ne rien nie s'opIposaàit eluOs t c ml ui v' ma tfa ite - ait rix e
que Iu loi n'eût son oi-.t. Aussi, sestil hlé do nmu- liberalisme, durannie et <le litiun:isnie. ' .es iitsmer la eomimission chnrge de recevoir les rèlamarons d'ord me, dit-ih le notre peupir brton (les tories) doiveitetc., et dont leý tra''aux doivent étre terminés dans une umindten-anto être : '' U-uduiudnce du Cuud' "uobannée. La comni sioi se comnpos- de I'hoi. I. Sloore e b t n r- r
et de M l. Jaciues Vigr, John Siunpson. Ovide Lm'j r ruillaeLutiu; ut ci!-itihitif 'lti r udu
hlanc et Fansonu. I. Moure n ciiest le Midenteto ti es dt uires u une rdiluution u'mile des i Iem;S. N-ewlouse uiest nominmi secrétire. Nous pensoIus une prîfuih; lhrt il étsnit rehaieuse: îu vertu eque les melub'es <ctte coimmission doivent eunvmir le toius s étbl euts! d'éduntii recvni une niegùéih-rucmeut. Les t ris prmiers en efet appartimeut à mrte les fonds pbl ies ou à imi due iensaccordésa l'i lnienne co.inmiussain nîoiimmée par Lor d Meteaf, et préeèdemmen taràt soit p'ua r lia cournnijei franur nist sles deux dermiers rumpilcent Ihlion.et oseph Diunnet e;'bition dn ,to uit;îra aM. J. U. Beaudry, qui n'on pas voulu accepter de noi recieuse u'ab olitio clmo mo ecuneo poo
veau. Il paraît tue lesmstructions.r eidoiventcétrcldon- m o uie <des oiaes fo futi aomaton

a~i's es imsi ii ~îoîviît êre clunicodue tl' iticu lui v pout wi. ereéu's ;la fonuuatîonées auxcommissaires, seront pubblies. nnt les millenresîpartiusdes m iconr-

çais ; une réfrme co'm 'm'e pl o lois* des -1" Le
- ~~~~~~~Courir aointeque " ce wdiret ófMr, :tderàm

RÉPONSE A SIR ALL I l\ICNAI3. rer tii n->reuteveauusystiméd'ornement et a prèslipa-
vir préparé. île Pohtni de 1Ag'tr rre i mn

. s'il r'st ipossile -orelment <¡e leuui i i "aentSir Alla i McN a a reçu à Londres la réponse suiiv nte s" eommlde. 'a ux ' rt s l le f eu n " I-r i le r
de la paît dmu bureanî colonial ; ule mérite d'être me :1la réponse dch bureai cdonal uqiele m.ie dl

Downiing Street. 13 juin 189. bruilée ce la miiin I Iu' uteur des lttes oivre'
Monsieur,- J'ai ordre dce Lord Grey rl vous ifnforer iUnPareil u;mc u'exige dl notre part unens dcommeiu

qu'I ac duement mis Ovaitla i les pétitions à S. M tuaires ; les parbls ul Courier se rfumten. -es-mn es.
que vous lui avez remises à uct effet saedi denien. Enfi, voici le TripCit. aul quel ulumardi itloulsav(onis
Ces prîti tions viennent dreiuu s<e T ctv.<l l sser e hien a rvs î'rreproches a sujet de deux
habitants de Kingston. des résidents de eston et de urtiles. Aujord'hui. notro tîn à so ir iit ellan-
ses environs'. des hrIbitants dii district le Newcastle. duI gerpuuisrqtue notre coifrr ma nulaurussi ''han 1 le sienu.Il s'est
comité de Prescoi, duc iisti t de PIOttawa et dc la cité aperçu nuiofinài ou 5 ., les tuiries veiulent ilumeer le Ca-

le Montreul. Les pétitionnaires diimandent le rappel nada. il u sails dute ussi pénétr un peu ldas les se-
du prêsent aonvorneur-cnridulu Canad. la idissolu- Irets de la ligue de Mounultru I auru vu uels décime-
liou du parlement re cîtte provinc, et le désrveu, par uts il Ya. Il aura comiqprus q le-s lqueus veuluit
sa majesté. d le P'te récennîrt passé pr ce parlirnent tout bonnmient comi les nne'xionists boulevtrser le
là, ' pour indemniser toînles les personnes dams le Bas- pys à leur proufit, et qe ians tout s les chuueurs des
Camda dot les proMiétés fuirit détruites durant la uts et des numtres intért personnel dmuuine, et r ue le
rébellin de lS37 et 1838. désir de mnter au pouvoir ls fit seiul nir. Il aunt

r Lord Grev ie doute prs queY ls pmrsonns. qui ont e enfnu ge 'intérêt du ays ne les oct'uper nullementr'
sign ces péitions, n'aient été enaUgées à On agir ai ei qu'ils sont préis lu.sacrifir'nos p:iisiluls et untelligemes
par uie sincère uprhensionq nii uate en qustion Pphuions à ](u'tr amliti et leurruci Il s'est

i devenait en pératio,il amuit Peleb: d'encouragerlu tdé- don lit qu'il ie pouvait marcher avce ces gens-à. ant
loyan té à hveni r, en donnant uie Compensation u ceux mains dns uni par'ille voie. et il i pris la résolution de
rui ont été cupables de réblnitndour dls pertes ql'ils se poser firemeut et uvert'mnt comm leur utanogo-
se sont altirées par leurs cr iies ; nuius sa seigneuri" me ist. Auissi, dans le Trnspd'hier, i ons lisonslesp'ie de vous informnier, et 'ois pi île tralis'ictime la ligmNes sH iVmItes r
mTmo assurance à ceux qli vous ont ioifii lu rs péti- " Lu gouv ueeet de sa manst' prmit avoir décidó
tions po r les traUsmettre u S. M., que si !cte uruit 'd suivre à la lue rk la u li s enemnt res>ensable,
part, après tut seieux examen de ses csnuis, donner -et d cne jus interveinir danI utioI que t législatureI
justement lieu à cette objeoion, non sl-muent l's mi- coloiule u jn u upropos :l. pr'ei:îLr • cela lui i upruti li.
nistresde SM. nuraient été prtu aviser li n 'ex- tumumarche la moiis sujette à oliqion, t bien r ue ntous la
ercer sa prérogative en le désavouant.mais ils sout rh doli'ons beaucoiu nons is q ele d le le dI•-
plus coi vainuis qut'il q ''it jarmais reçui la sanctionu iin 'inusuîlr los oyo n ou 'll montre,
gouverrr-iénéral dlu Cuada auu nomt Ie S.VI., I ie comme Ou lt itinittr u l indifférence pour les p-
hniutijorité drere ntnts du peuple le cctte pro- itios. Le auvenu t luis I pouuit s avoir

'i éuu-ee uî intention ; çà doit avoir
J'ai or l de vou r rr à lIrépnse du goiverncur ié c sinorc édési r de rnuiî r à cette lu i m;nnuis il

géeneral à I'ullresse du comté <le h mstngs. onm irme on rn une i re n difliil- u ,ouior,.unu p:.rtie de lua--
tenant I xpression ues 'iues cde Lora llgi sur ce suije t quel!' duit r'ssotur b ou ludu'impopularité, nne par-
et dans laquelle les miistres de S. I1. coneourent en- danls aquelle il n'ùt janiis d aoirn à ugir, et dot
tiéremîent. lans cett répoisc Lord '1IiginI, parlant de(- toute li respoisabilité p-se sur la tte les minuistros co-
cet acte du parlaiment provincil, exnmri sa forme lm ux.
conviction q(Iue les iprésenUaIts dIli peuple en Ca- Le Transcrip ajoute nue eutte manière devoir mue
nada a n'ont pas en mitention, en le passmnt, d' plu is lu tout le monde, auis quil ine s'on occupie
cou:ager la rehollIion, ot de compenser ls pertes Mes. Il n croit pus que vot, dem hihumdes coin-.
dle personnies catiupales clu cri:uic dlètestabl e dle mniinres tiiiiminii I oiniis clidu one Pl'u l 'geaumcc dis Cat-
tr'uhisaon, et il ajoute " quie c'est dlar.s cete covic 'ition - uimet . il tnrmu me pau' les partioles suivanmtes:r
rjtîî a sanlet onneî le huilI, et quîe c-<est soiilement dan ms S il dvait arriv'er' quic c pa'ys dlê bienitét cesser
cet cspit :îlu'd pouivait jaiiius conisenitir, couinu chmef d'étro Dri ttaniuei, muous nt'irons pas auis Etats-Uniis

idu gouvernîiemn t <exècutif, dIe lu bu iene effet.'' ru v'eci mi menîsonîgo u:i lîubancheo ; tnous mie di rouis jamalis
1Lord Grey mm'ord<one u'exrimer son orlièranîce gnî qcîue la. Gr'andch Bretagnc ac inu- ss sujets colonîinux

cette dléclaraion officielle des vues cli gouuverneurn-gé- ramis nîous dlirons e mque unous savons être vruai, gju'Olle
nêraul <lui Ctanadu,. qui est etntièremneunt n<pproumvée puar ni été libuérale et justceîcuvers ses calaiics, et toujours.
les mmîustres doe S. M., fer"u csser le lâmîe ut cutimerai désireuse cIe les gouvenir auvee franchuilise et cun pauiX ;
l'indcignatuion, qîue cette rnosure, maîtl coîmpriseu dlans sonu maîris [qîuc Phlistouire ajomute'l les efforts dIe -l'Anigletnrre
carnectéro et son buit, ru erées ; et il cmn appelcu.avec cvii- fument anulóué. paur les Coluuns cmnx mómènes, et elle faiullut
fiuancce, aux senutimenîts dec loyauté q1 ui animent les pió- parce gneîu le peup~lc taiit trop munîlrut intorant pouir
titionnairumes, et à vottre pmropmre attchcemennt bieniconu laisser réussir sau douce et saugei politiqîue "
a la cournounne Britanntiq1uo, et à votre désir du pîrocuruer Ainusi, santis achnoitîre cotuo les idhècs et ré ßexionis <It
la prospérité dli Cainadaîr, pîonr qîue toits vomis scondiez Trnanseri;,t. nuets uaimonîs à y recoîunaît ne une moderamtioni
le gouîvernemnut dle S. Md. enm faisanit vos efforts poin dIe luangage <lonit la presse tory na perdam deuis bieni lonig-
nniunterir la pix puibliqute et Pauttor'ité die la loi, et tcemps le louanble usuge. Il ut faillu à niotrît conifrère .'jicl-

pouîr diminuimer l'agitation- actuelle qîui fait tanît dlo tmaI ques efforts poeur brnavor la colère et la rau oe ses'is
eti commîrercie, aiu crédit publ ic, et à tous les initérétsu les exaltés ; niais, conto qlit cotute, il at. piensêu gntil valait
pîtus imnportmuits de la pîrovimoc clu Canîada,-Je sutis, iime umhie sou devoir, et-il a pa'lê senismnt-sur luin
Maonsemr, etc., -- sujot-que - apresse tory n?'est- plus capaublc de. compreur;.

(Signeé,) c.HnI re. Nous l'ai féhicitons, ot natts sarmou. certa m lue,
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